
26 Vi l leneuve infos n° 51 octobre 2004

mière guerre mondiale, y est infirmière-
visiteuse. Devant le nombre de cas de
tuberculose important, surtout au sein
de la population infantile, elle met en
place un centre de consultation prénata-
le et de soins des nourrissons avec l’aide
de la Mairie qui lui a proposé, pour ce
faire, une partie du garage municipal
installé rue des Anciennes Écoles.

Goutte de lait
Par l’intermédiaire des Œuvres d’hygiè-
ne et d’assistance sociale de Paris et de sa
banlieue, un centre médico-social de la
Croix-Rouge française s’ouvre en 1933
au 196, boulevard Gallieni sur un terrain
appartenant à l’Évêché de Paris. La
deuxième guerre mondiale lui donne une
dimension nouvelle : on y forme des
secouristes et l’on met en œuvre une opé-
ration “goutte de lait” afin d’assurer la
distribution de biberons de lait stérile. La
salle d’attente sera un soir transformée en
chapelle ardente pour accueillir les corps
des victimes des bombardements…
Dans le même temps, un poste secon-
daire de dispensaire, rattaché à celui de
Gennevilliers, est créé en 1942 en rai-
son des difficultés de circulation de l’é-
poque et de la progression alarmante
des cas de tuberculose : il fonctionne
deux fois par mois dans les locaux de la
Croix-Rouge.
Cette cohabitation perdure jusqu’en
1950, date à laquelle le développement
des services de la Croix-Rouge contraint
le dispensaire d’hygiène sociale à trou-
ver une autre implantation. En 1951, il
s’installe au 15, quai d’Argenteuil dans
un immeuble légué à la Ville par M.
Maline, pharmacien. Au prix de

D
ès 1929, on ouvre dans
des conditions précaires
un dispensaire quai
d’Argenteuil, dans un
quartier pauvre et déshé-

rité dit "le Maroc", abritant les ouvriers
des chantiers navals dans des baraque-
ments plus ou moins salubres. Madame
de Nanteuil, infirmière pendant la pre-

entre  nous histoire  locale

Un cœur dans 
En 1970, Melle Lestrade
et Mme de Nanteuil
accueillent Roger Prévot
au dispensaire.
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Le Centre de Santé Croix-Rouge française 
du boulevard Gallieni vient d’entrer “en chantier” 
pour mieux répondre aux besoins de la population. 
Un bouleversement qui n’est pas le premier 
- ni le dernier ? - comme le démontre ce bref panorama
de l’histoire “des” dispensaires de Villeneuve.

dispensaire



quelques travaux, on y aménage une
salle d’attente, un secrétariat, quelques
“déshabilloirs” isolés par des rideaux 
de toile et une salle servant à la fois pour
les radioscopies et les consultations. 
De 2 500 habitants à la Libération,
Villeneuve comp-
te 4 000 âmes en
1952… La cons-
truction de la Cité
d’urgence puis
d’immeubles col-
lectifs amplifie le
développement
démographique et
le dispensaire ne peut plus répondre aux
besoins de cette nouvelle population. En
janvier 1965, on inaugure un dispensaire
agrandi par l’adjonction d’un pavillon
sis au 14, quai d’Argenteuil et par la
construction d’une aille supplémentaire.

Vente de charité
Le dispensaire de la Croix-Rouge de
son côté doit lui aussi faire face à un
afflux de population et à l’élargisse-
ment de l’offre médicale : consultations
enfants et adultes, gastro-entérologie,
rhumatismes, yeux, nez-gorge-oreilles,
“maladie des femmes”, stérilité, radios,
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la ville 

À l’automne 1957 est lancée 
la fameuse “campagne de la
brique”. Malgré la modestie
de son apport financier, cet
appel à souscription (les
bulletins mis en vente au
prix de 100 F étaient en
forme de “briques”) permet

de mesurer le grand intérêt
des habitants pour cet
équipement.

Campagne

varices, cœur, peau et sang, orthopédie,
dents et prothèses, mais aussi piqûres,
pansements et aérosols, laboratoire,
vaccinations, traitements électriques,
massages, gymnastique médicale,
consultations prénatales, nourrissons et

enfants de 2 à 6 ans,
sans oublier les per-
manences du servi-
ce social… Il faut
décidément agran-
dir le bâtiment exis-
tant. Tous les
moyens sont bons
pour collecter les

fonds nécessaires : bals, ventes de cha-
rité se succèdent. En 1957, un appel à
souscription est même lancé (cf. enca-
dré ci-contre).
Le 25 avril 1970, le dispensaire médi-
co-social de la Croix-Rouge est offi-
ciellement inauguré et Melle Lestrade,
infatigable animatrice de l’établisse-
ment depuis la fin de la guerre, fait les
honneurs de locaux rénovés et agran-
dis, notamment par l’adjonction d’un
étage. Une configuration qui devait
rester immuable… jusqu’à ce nouveau
chantier de rénovation entrepris en
2004.❚ F.C.D.

Tous les moyens sont bons 

pour collecter les fonds nécessaires :

bals, ventes de charité 

se succèdent. 
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